
Expérience de 42 Docteurs 
LES RÉSULTATS 

Nons avons souvent l'occasion de relaUr dans les colonnes de ee journal 
des guérisons- due» a la méJicalion Delezenne, et, devant l'évidence des 
résultais obtenus, nous considérons comme un devoir de communiquer aux 
médecins et aux malades l'entière conviction que nous avons dans l'efficacité 
de celte médication. 

Malheureusement, Ja nature humaine est si étrange qu'elle repousse sou­
vent le bien qu'on veut lui faire , elle serait plus docile si on voulait la trom­
per Il est avéré toutefois qu il est bien difficile aujourd'hui de faire un choix 
judicieux parmi les nombreuses compositions qui se recommandent à la 
confiance de tous, mais il faut savoir distinguer l'ivraie du bon grain et n'avoir 

retour» qu aux reméd»» ayant /ait Jaur» preuvss. Le DEPURATIF DELEZENNE 
•t le BAUME SAINTE GENEVIEVE, avec leurs 53 années de succès, tiennent 
le premier rang parmi les spécialités de leur genre 

Quarante-deux médecins le* ont expérimentés. Plusieurs d'entre eux n'ont 
pas hésité à proclamer leur surprenante efficacité dans différentes affections 
datant de plus de vingt ans. ^ 

Tout récemment encore, une dame Ja la rue du Faubourg-dea-Postes 
nous autorisait à faire connaître publiquement son cas de guérison d'une 
plaie de varices qu'elle portait depuis 19 ans. Cette plaie; réputée incurable, 
avait creusé profondément les chairs au point que toute guérison paraissait 
impossible. C'est à ce propos que le docteur Rouzé nous communiqua I obser­
vation suivante que nous reproduisons voionUars à titre da renseignements 
complémentaires . 

« Monsieur, 

» J'ai l'avantage de vous informer que}» viens de voir une d» mes clientes 
qui était atteinte, depuis dix-neuf ans, d'un ulcère variqueux de la jambe, re­

bâti* a toute médication. Je fui avais proscrit le DEPURATiF DELEZEMNB «V 
le BAUME SAINTE^ÎENEVIEVE elle est complètement guérie. J'avais d'ailleurs 
déjà pu constater l'efficacité de ce traitement dans plusieurs cas de plaiM 
variqueuses et de différentes affections de la peau. 

• Docteur ROUZE. » 

Nous ajouterons qu'on peut se procurer le DRPtmATTF et le BAUMTB 
SAINTE-GENEViEVE au prix de 4 fr le dépuratif et / fr ôO Je baume, che» 
àt. DLBLS. pharmacien, 7, rue des Arts, à Lille, successeu, de Delezenne. 

Ainsi que chez MM les pharmaciens suivants A ROUBAIX Delporle, nsa 
du Moulin , Druon, rue de Lille; G>i reth, rue du Chemin-tic Fer, 15, LefloSL 
Grande-Rue ; Rebergue, place du Tnchon ; Taillier, rue de Mouvaux ; Turtuf*, 
rue de Tourcoing. — A TOURCOING BoyavaJ, place Charles -Roussel , Claeyst, 
place Notre-Dame , Descelers, 59, rue de la Croix Rouge — A WATTRELOS : 
Turlur, (au Crétinier). — A WASQUEHAL Flament. 

A ! avenir , IJL prirne d ameouragreraent pourra 
a t t e n d r e a a s t u a i m u m 150 francs de m i s e s-» 
dépôt 

L a p«:a»c .:era r a m e n i e a ifo francs si la ju-
soen; n'est pâû r.uffisaraaient b i t » entretenue . 

T utile aJlocaaon de primo nera m i m e sup­
pr imée si • 'jjai de !a poul ia .kre est tel qu'il y 
ait lieu de K~ retirn- l u détenteur 

L * SMa'.a^1 g lobal des pr imes a l louées ira 
•terra donc , s o u s aucun prétexte, excéder le. 
cnifrrr der joe francs. 

Ce-, disposit ion:: pourront être appl iquée» 
•Mi» bonaec j u m e n t s achetérs k quatrs a n s , en 
tnar. o j en ï v n l , s o u s la réserve de diminue'-
d u c e « T é s l£ d - r é e de leur m i s e en dcpOt cî 
d e réduire a 150 franc- la p r i m e d'<.-3tretiiO à 
Biio-iei AU déton'em-

AUX MÈRES DANS L'EMBARRAS 
Lorsque les enfant>s malades , auxquels le» 

médec ins ont prescrit l'huile de foie de morue, 
sont arrivés a un te! déjjoût de ce médicament 
qa . . . ne peuvent plus en prendre, les mères se 
déso lent , car e l l e ^ v o i e n t leurs chers pet i ts pri­
vés d un remède indispensable . Qu'el les se 
rassurent ; e l ies trouveront dans ta Crème 
Konrégi i 'nne Michel Mansoti une préparation 
d hui le de foie de m o r u e facile a d igére i , d'une 
saveur exquise , très bon marché, universel le­
ment ordonnée dans tous les cas de rachitisme*, 
d'anémie, de scrofule, de maladies i » la peau 
et surtout de phtis ie pulmonaire. La Ortme 
H o r w é g i c n n e t e trouve dans toutes tes b o n n e s 
pharmacie* 

S fr. le iitre : 3 fr. l e t /s litre. 
Dépos i ta ires pour L I L L E : 
"Porson, Pharmacie de France. 
Co l ' i rde t , rue de Béthune. 
Courtin, rue St-André. 

Lefebvre, près des B a l l e s . 
Mante), rue de Douai . 
Leclercq, rue Colbert , 167. 
Leclercq, Granre-Place. 

D D i ï C T n T I T C L e » Crains BëpurstU. 
r l l U j I M I I I L arar ont de s propriétés 
toutes spéciales contre les maladies de la pros­
tate Grâce à leur action fondante et résolut ive , 
ils font rapidement disparaître l ' inflammation 
et l ' engorgement de cet o r g a n e ; ca lment l'irri­
tation coexistante de la ve s s i e , rendent l'émis­
sion aisée et indolore, d i spensent de panse­
ment , m a s s a g e , é lectrolyse et de s o n d a g e U n e 
cure de quelques semaines suffit pour obtenir 
pareil résultat La boite 3 fr. ; franco, 3 fr. t*. 

Dépôts : L I L L E . pharmacie Jolly, 14, place 
Saint-Martin : V A l . F N C I K N N E S : Sabin-Bou 
let, 3 , place d'Armes ; D O U A I : Delaoutre , 
Pet i te Place ; C A L A I S : Durie , t o i , boulevard 
Lafayette et dans toutes les bonnes pharma­
cies . 

Pour le gros • L I L L E : Léon Danjou . 

LA TEMPÉRATURE 
AUJOURD'HUI. VENDREDI 1er JANVIER 1904 

1er jour de l'année : l i e jour de la lune. 
l e v e r du solail & 7 h. 56 : coucher U H . 10. 
I f ver de la lune à 2 h. 15 soir ; coucher A 4 h. tu 

m* lin. 

BULLETIN METEOROI Or.JOt'E du 31 décem­
bre.— Baromètre ciu journal à y heures du rT"'n' 
Ttji-6. 

Hausse depuis la veille 0—t. 
Tcmpéraliire de l'air : — 5"8. 
Températures extrêmes depuis 24 heures . Maxi­

m e . 0*. atteint hier fi 1 heure du soir; Minima 
— 6-5, atteint ce matin k S heures 
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BULLETIN COMMERCIAL 
M A R C H E S D C » » W I 8 

ÇOUT» de clûture du S1 decemore 
AVOINES». — Câlines. — Courant. 14 2 5 , pro­

chain, 14 35 ; Jan* .-Février. 14 40 , t p iem. , 14 75 ; 
4 mars 15. . 

SEIU1.ES — Calme». — Courant, 15. • , pro­
chain, 15. . , Janv.-lévrier, 15. . ; 4 p iem. . 14 75; 
4 mars. 15 2ô. 

UI-ES. — Calmes. — Courent. 81. »; prochain. 
20 90 : Janv.-Feviter, 21 » , * pretn., tu «5 ; 4 
mars. El 1». 

FAMINES. — Soutenues. — Gourent. B 40 . p r o ­
chain, 28 6 0 , Janv.-Février, 28 80; 4 prem., 28 50; 
i mars. 28 40. 

I.IN. — Caime. — Courant, 44 50; prochain, 
42 75 ; 4 prem.. 42 75 : 4 mat. « 75. 

SUCRES. — Calmes. - Courant. 25 30: pro­
chain. 25 68; 4 prem., 25 87 , 4 mars, 26 50 ; 4 
mal, 26 87 

COI.ZA. — Calme. — Courant, 54 25 , prochain, 
54 2 5 , 4 prem.. 53 75 . t mai. 53 25. 

A l C O O ' S . — Calmes. — Courant, 43 50: pro-
rhnln. 42 T», t prem., 42 75 , 4 mai. 42 50 ; Stock. 
5.MS. 

C O T E DE LA L A I N E A R O U B A I X 
Rotibrite. Jf - O n » col*, r» melin. en Bourse 

i 10 janvier , 5 07 février . 5 07 mers 5 07 evrU : 
i 07 mai . 5 M Juin : 5 07 juillet. 5 07 août ; 5 07 
septembre, 5 07 ocinore; 5 »7 novembre 

Affaires enresrislrties en Bourse, à midi . 5.000 
kil. sur février r. o 07 . 5.000 sur mars a 5 07 ; 5 000 
sur avril a 5 0T. 5 000 S U r avril » S 1 0 . lâ.OOtJ 
sur mal » 5 10: I5.USI sur Juin à 5 10 ; 10.000 «ui 
juin è 3 0 7 . KliKKi sur juillet t 5 10 . 20.000 sur 
août à i 10 , 4i.0ii0 sur «eplembre a 5 10 5.000 
sur oclorirs il 5 10; 5.000 sur octobre h 5 07. 
Total, 140.000 kilos. 

M A R C H E * D E LA R C C I O N 

MARCHÉ aux PORCS et VEAUX GRAS d'ARRAS 
du »/ iteemtrrt 

Il a été amené 35 veaux eras qvrt ont été venâus 
ée 1 fr. OS a 1 fr 25 le kilo vivant. 

I es porcs près au nombre de 60. se sont pla­
ces de 0 fr. 95 a 1 fr. OS le kilo virant 

Hausse sur las porcs et les veaux. 

BULLETIN FINANCIER 
. B O U R S E DE P A R I S 

Parti, si âéctmbrt 
I s a report» sont bon marché et ne dépassent 

iniére en moyenne 3 1 "2 %. Maître ces 'acililés. le 
marché n'est pas brillant, car devant les craintes 

toujours existantes de truerre on n'ose prolonger 
les positions et encore moins en prendre de nou­
velles. 

I.i derniers, cours reflètent néanmoins une plus-
.alue. msw elle n'est allHbuable qu'au taux des" 
reports ajout»? (. la cote. 

Les ItatotaM élraiit<*ret sont tout a fuit délaissées 
'et surtout les Rusées, l e porleleuîlle commence à 
s'inrmféter concernant ces ueiTuèieei et réalise tous 
les jours. 

SI louleroi» les craintea de jruelre disparois-
seient. nous pournnns entrevoir une reprise rapi­
de -ur |n» bonne- veleurs a cause du remploi des 
disponibilités de janvier. 

Aux Mines d'or, on est relativement bien, car 
on a llmpreaston que le vole sur la rxiiia-J'o&uvie 
pouiran Bien venir brusquement. 

• O U R S E OE B R U X E L L E S 

Bruxelles, si décembre 
Notre marché est encore mauvais en Métsllur-

rTie et comme nous te la ic ion5 entrevoir hier. 
Outrée est encore l'objet J'offre». 

l.o résistance CSf'Inne aux Charbonnages. 
be»uoo ip en raison de la température 

Aux / .mes. on es! beaucoup mieux et loutes les 
rubriques enregistrent que:quc-i Trancs de hausse. 

1 a Nouvelle Moiilaime. pour se cr?er des dis-
ponibililés, vient d'écouler une grande partie de 
son itock et a de pl'is cédé a Prayon un contrat 
de llvrai«on de 5.000 fr k la Mêla lizesellsliart 
Elle relrouve alrMi nuelnue llherlé d'allure, mais 
sans hénélice. nu c o n t a i r e Néanmoins cette nou­
velle est de nature k satisfaire les boursier» 

B O U R S E OE L I L L E 
Z-iite. Si iéeemkrm 

Arrr.in est en bonne tendsnie k 5570. 
Azincouit est un peu nueux A 659 sans MismsM 

transaction». 
Biuav est largement traité k son ancien conta 

de i»X>. 
Buily roaclionne légèrement k 4188, et a a r e n e t 

Cwurrieres a quelques bonnes demande» aa l 
laissent la valeur A 2910 ex-coupon de 22 fr 50. 

Çicspin a de nombreux achats k 150 fr 
Dourtjes reste faible k 271 Ir 50. Oouchv ex-coa-

poo île r Tr. est un peu mieux ft I0S2. Escarpetta 
e*l dnns i* même CBJÎ k »'.'. ex-couron de 40 fr 

Ferfay. suivant nos prévision», s'avance k 10St 
Fline» est également en «mélioralion k Mo. 
I.ens reprend vivement fl 781. I iévin s'inscrit «a 

proRiês a 349.. I.lany est toujours colme k%SZ. 
I e groupe Maries, ainsi que nous l'aiiaonc3J30S 

Irier. est en nouveUe avance 
[f Maries 30 % à 2H;ft . le 70 % h 2Î80. 
Mnrly i-estr. nlutôt demandé a 205. 
I.e 5e \feurchfn p-t en protfras k 2750 

g a g n e 1 5 0 Ir. t, !3fiOr. ^ ' 
Osirirourt flécWl k 1877. Thfvencelle» est 

hausse a r.',2. ^"* 
I e 2<1e Vicolcne est plu» larBement traité 

reste acheteur a 1201. * " " " ' 
Lille. 44. noe «e Réthune 

Le Gérant . A.-l Callamm 

mine, par nés nuaners srads. 
• Liu.-uypes - Watter nm-taaa. 

M Derrier k 4 et « pa»s» 

mies-Fêtes 

KS« 

AVIS 

« * J 
N ' I . — Ejccelttnte montré Niche!(homme), huit bons et 4 fr. 5 0 -
N ' 2 . — Su/erbe montre, double cuvette Argent, remontoir (femme), 

huit ions et 9 fr. 6 0 . 

N* 3 . — S«perbe montre, double cuvette Argent, remontoir (homme), 
huit bous et 8 fr. 5 0 . 

A r - t i o l e s lF^ooorjLirri.aricle>s 
A. — Montre pour femme, double cuvette Argent, remontoir, dix 

rubis, huil bons et 1 3 fr. 7 5 . 
B . — M o n t r e pour homme, double cucette Argent, remontoir, dise 

rubis, huit bons et 1 3 fr. 7 5 

G.—' Montre du " M I N E U R " , Métal artistique, remontoir, fabri­
cation spéciale, ttuii bons ei 1 2 fr. 

0 . — La chaîne du " M I N E U R " , nic/cel acec attribut, article 
très soigne, trois bons et 1 fr. 7 5 

A V I S IMPORTANT 
N O S M O N T R E S P R O V I E N N E N T Bt" 

R E C T E M E N T D E S F A B R I Q U E * E T M N T 
L I V R E E S T E L L E S Q U E L L E S S0RTERTV 
• ES F A B R I Q U E S . 

Ceux de noe lecteurs oaa désirerais»»» «a* 
Montres RE P A S S E E S au meerrenf «le ta MvrsS. 
«on, doivent «jouter O E U X F R A N C S pal 
menu-» aux iwix-^e^rlasius értdiojuee. 

PRIIUES^FÊTES 

Bon N° 4 5 
»»««»»»»»s»»>»s»»»»>»>»»»>s» 

P o u r obtenir- m de C M objet» qui s on t c o t é s Lien e n «Jessou» de leur va l eur , il suffira de remettre à n o s v e n d e u r s ou de nou» e n v o y e r , H U I T B O N S CXM* 
S E C U T I I ' S N U M E R O I l iS, U K C O U P l i S A U JOtvR LE JOLft . 

N o u s t o m m e * p e r s u a d é » que n o s lecteur» appréc ieront l e f fort que n o u s f a i s o n s pour leur a t s u r e r la p o s s e s s i o n d'objets d'une taile va l eur , 4 un prix rata» 
t i v e m » n t mi m i n i m e . 

l J our l 'expédit ion de a m o n ù e n icke l à 4 fr 50, le pr ix e s t m a j o r e de 60 c e n t i m e s par objet pour frai» d'envoi . P o u r r e c e v o i r la c h a î n e franco, a j o u t é e 
é g a l e m e n t 40 c e n t i m e s . 

f e - l ' l L l i K T O X H U 2 J A N V I E R . — N" 4 7 

LES 

M I S DE IA LIBERTE 
PAR 

Téstleurao 

xx vn 
De Vaste»; è Jemmapes 

La p o s i e n'était p « s , à cet te é p o q u e . o r i j a n i s é e 
t o m m e aujourd Imi : tas ^ t J S ^ S S S . 
«nolns v i l e el coû la ipnt p lus c h e * d afTranclns-
e e i n e n t < > l * t . d a n t . de V e r d u n , j ' a v a i s écr i t 
à la inèreTNélal , lui racontant la batai l le de 
V a l m r . q u e l l e a v a i t a p p r i s e p a r le» jour­
n a u x et ta cl»ai*eaTit d e raillé a m i t i é s pour 
M m e I .anl ier et Mar ie -Anne , s a n s oubl ier le 
t * r e M H I ectial et A n a x a g o r a » . Je d o n n a i s e n 
mr>tne t e m p s d e s Boave i le» de m e s « m i s du 
fBiiboiiru. d e v e n u s c o m m e moi v o l o n t a i r e s de 

^ / e u s " ie ,qrjonrieor d e rerevo ir u n e r é p o n s e 
à» ve i l le d « i"'"1 «J^porl. 1 ^ m è r a Ré1a\, qui 
,ccriT.ati e n c o r e ponr n u e l q n e t e m p s notre an -
S e n l o â a m e n l m ' é c r i v i t mi'el le avai t p leuré 
rie loi» e n r e c e v a n t m a lettre , « u e tous n o s 
aT U :,i! uent bien et m e souha i ta i en t mi l l e 

^ Ï S B B . > « < a i o o M « a a l a a a s l igaaa 

qui m e t r a n s p o r t è r e n t : je v o y a i s c o m b i e n 
e l le m'a imai t et, en m ê m e t emps , c o m b i e n 
el le était c o u i t i g e u s e , car el le m'exhortai t a 
dé fendre de toutes m e s forces la Kévolu l ion . 

Kn nié i i ie t emps , eire avai t de s réf lex ions 
«pleines d e b o n s e n s s u r n o s d é p u t é s qui, di­
sai t elle, ne c e s s a i e n t de s e n i r e d i s p u l c r au 
l i eu d e sacri f ier à l ' intérêt C o m m u n leurs 
m i s é r a b l e s r iva l i l é s . 

Knim, à ce t te lettre en était jo inte u n e au­
tre d ' A n a x a g o r a s . Celle-ci n o u s Intéressa i t 
tous , car e l le n o u s donnai t de s n o u v e l l e s de 
P a r i s q u e n o u s a i m i o n s , non s e u l e m e n t c o m ­
m e notre c i té , m a i s surtout c o m m e le f eyer 
4 e la R é v o l u t i o n . 

Voic i ee q u e m e disait A n a x a g o r a s . 

<• Mon c h e r J a c q u e s , 

« T a lettre h la m è r e Dêlat n o u s a appri» 
que t o u s v o u s ê t e s bien por tants et heureux 
d e la v icto ire de Val iuy C'est u n e g r a n d s 
joie p o u r noua, qui r e s tons à P a n s , de s a v o i r 
q u e les s o l d a t s de la l iberté. Ce « r a m a s s i s 
de s a v e t i e r s », c o m m e disa ient les ar i s tocra­
t e s , ont r e p o u s s é les troupes da» d e s p o t e s . 
Un h o m m e c o n s c i e n t «t l ibre «ara toujours 
p lus fort qu'un e s c l a v e . 

« Mars il ne faut pas que le peuple perde d« 
v u e stîn a r m é e , ni r a r m ê e le peuple dont e l le 
e s t sort i» ; tout au contraire , il e s t indlspen 
s a b l e que l'un el l'autre respirent le m ê m e 
air, s o i e n t p é n é t r é s d e s m ê m e s idée* , autrtjv-
me'nt il f lni iait par y a v o i r m é s i n t e l l i g e n c e et 
conflit fatal pour la l iberté. 

ii IJH mei l l eur» c h o s e est de s» tenir mutue l ­
l e m e n t au c o u r a n t île tout. Le peuple doit sa ­
voir ce que fait l 'armée ; l 'armée d o i t Bile de 
Bon cô té , s a v o n ce q u e fait l e peuple . 

fi Je le dirai donc qu'à P a r i s n o u s n 'avons 
a u c u n e conf iance d a n s la s incéri té de Du-
m o u r i e z . L e s Girond in» et D a n t o n lu i -méin» 
le s o u t i e n n e n t à c a u s e de s o n talent, m a i s je 
ireore ««B cet homme qui a d*** tr»bj les 

minis tre» , s e s c o l l è g u e s , et qui s est en tendu 
a v e c ie roi d e P r u s a e pour ne p u s inquié ie i 
s a retraite , uuua purolt plu* u,ue « t s a k c l . 
A u s s i M a i a t la t laque- l - t l de toutes s e s - i o r -
CBS. La tui le e u i i e les Un u n u i n s e l les dé ­
puté» jacobin» , qu on appe l l e m a i n t e n a n t 
Moi i ia i i i ia iu», parce qu i is s i è g e n t sut l e s 
g i a u i n s l e s p l u s é l e v é s de la C o n v e n t i o n , e s t 
d e v e n u e de» p l u s v i v e s . Si ce la cont inue , i ls 
s e i i l i e g u i i l o l i i i e i o n t , car la m a c h i n e du doc­
teur Uuît lo i in a c o m m e n c é à fonc t ionner c o n ­
tre le» traîtres. 

• l it pour tant la p lupart de c e s c o n v e n ­
t ionnel» s e m b l e n t a n i m é s de b o n n e s inten­
t ions ; m a i s le» Girond ins ont le tort de ne 
p a s voir tes terr ibles n é c e s s i t é s de la lutte. 
11» cro ient que l e s R é v o l u t i o n s p e u v e n t ee 
tirer au curusau , s a n s v i o l e n c e s , s a n s pas -
• i o n : las p a u v r e s g e n s ! Je l e s p la ins c a r i l s 
»»ront peut-être ta» v i c t i m e s de leur e r r e u r ; 
s i l s font o b s t a c l e & notre ac t ion , il f a u d r a 
bien leur p a s s e r sur le ventre . 

« Les a u t i a s , l es M o n t a g n a r d s , m o n t r e n t 
p lus d é n e i g i e , peut-être parce qu' i l s s on t 
m o t u s n o m b r e u x et ont beso in d'un p lus 
g r a n d effort pour pouvoir lutter P u i s i ls tas-
tasat s a contac t a v e c la parti» a c t i v e du p»u-

&l», l es c l u b s et tes s e c t i o n s , s a n s oubl ier 
t C o m m u n e , qui est la Véritable force du 

m o m e n t . I ls m a r c h e n t bhln, e n s o m m e , jus­
qu'à présent , parce qu ils" s o n t B o u s a é s et ne 
p e a v a o t s 'arrêter s o u s p e i n e d'un d é s a s t r e . 
Pu i s sent - i l s rester unis , a u t r e m e n t c e sera i t 
un désarro i et la perte d e notre Révo lu t ion ! 

u M a l h e u r e u s e m e n t , b e a u c o u p d'entre e u x 
v ivent dans le p a s s é a v e c les s o u v e n i r s d e 
l 'h i s to i - t g r e c q u e ou r o m a i n e , b e a u c o u p p l u s 
ttue d a n s le p r é s e n t et u s n e d e v i n e n t vien de 
l 'avenir. Ils ne voient pa» les Agioteurs, ie» 
s p é c u l a t e u r s , tes a c c a p a r e u r s d» b i e n s natio-
0 a a c , tous c a s gatts qui t e c a c h e n t ou font 
l eurs affaires p e n d a n t q s e v o a s v o u s bat­
tez, noua préparer une f é sda l l ta d e l 'araant . 

p lus terrible peut-être que ce l le de la no­
b l e s s e . 

a Ce séra i l un g r a n d m a l h e u r si n o u s ne 
p o u v i o n s I e m p é c l i e r , c a r c e l a ouvrirait une 
ère de luttes i n t e r m i n a b l e s e n i i e le peuple et 
s e s n o u v e a u x m a î t r e s . ' 

n U n e c h o s e qui t é tonnera peut-être, c'est 
que, m a l g r é la g u e i r e et le départ de p r e s q u e 
tous les j e u n e s g e n s v a l i d e s . I industr ie pro­
g r e s s e à, vue d ctii . D e s m a n u f a c t u r e s s'ou­
vrent partout ; b e a u c o u p de f e m m e s et d'en 
fants y sont e m p l o y é s . P u i i s e s t à la vai l le 
d'une t r a n s f o r m a t i o n c o m p l è t e . L e s s t a t u e s 
des ro is sont renver-sées , les n o m s d e s r u e s 
c h a n g é s . Notre anc i en cabare t du Sceptre et 
de la Constitution s 'appel le m a i n t e n a n t c a b a ­
ret d» la Liberté. 

« J'ai g a r d é pour la fin une g r o s s e nou­
vel le . on v a juger le e i -devaht roi, L o u i s Ca-
pet. S o n sort pourrait b ien être g r a v e m e n t 
c o m p r o m i s car , outre c e qu'on sa i t d é j à , a n 
découvre c h a q u e jour d e n o u v e l l e s p r e u v e s 
de toutes s e s t r a h i s o n s . L e s Girond ins , mal­
gré ce la , c h e r c h e n t v i s i b l e m e n t à le s a u v e r , 
ce pourra i t bien être leur perte. 

n S u r ce , ta père M a r é c h a l , Mierm, s a fine, 
la m è r e Lai dot, bref tous les b o n s révo lu lion-
naii-es s e jo ignent à mot pour t 'adressèr .a ina i 
qu'à tes frères d 'armes n o s a m i s , notre ac­
cotas» fraternel le . 

« A N A X A G O R A S . » 
Je ta» et re lu* cet te lettre a u x c a m a r a d e s 

du bata i l lon qui en furent tout r e m u é s ; e l le 
leur apporta i t un peu d'air de P a r i s . 

Laurier s ' exc lamai t 
— J» v o i s d ici Michu d a n s s o n é c h o p p s , at-

rendnnt tes j o u r n a u x en sifflent le Ça rrn et 
s 'ècriant a p r è s avoir appr i s n o s s u c c è s 
k Lee despotes sont vaincu», leurs vfls e s c la 
ves sont e x t e r m i n é s , je p r o p o s e un vo l e dft 
fé l ic i tat ions pour l e s d é f e n s e u r s de la * • 
barté. » 

Il r ia i t et n o u » t o u s a u s s i . M a i s B i d a u l t s e 

montra i t sur tout e n t h o u s i a s m é du p r o c è s du 
lo i . 

— A la b o n n e h e u r e ! s 'écriail- i l a v e c u n e 
lueur s a u v a g e d a n s les j e u x . Il es t t empe de 
m o n t r e r que les l o i s ne sou l que des h o m ­
m e s c o n n u e l e s a u t r e s et que l eurs c r i m e s 
ne do iven t p a s d e m e u r e r IBBJMSBBV 

Oiduult n a v a i l s s i rr de t i e n et il v e n a i t 
m ê m e de p a s s e r c a p o i a l pour s a belle con­
duite , a y a n t , a p r è s V a l m y , fait te c o u p de feu 
seul c o n t r e trois c a v a û e r s é m i g r é s , t ra înards 
é g a r é s dont il a v a i t arrê té l'un et b l e s s e tm 
a u t i e . M a i s il a v a i t un certa in fond de féro­
c i té nature l l e , a y a n t la g u é r i e d a n s le s a n g . 

L a n c e lui répondit t r a n q u i l l e m e n t 
— Cerise , au point de vue 4 e la loi écrite, 

f u i doit ê tre la m ê m e pour tous , L o u i s e s t 
c o u p a b l e . S a t r a h i s o n e n v e r s le peuple c a n n e 
lequel il a a p p e l é A u t r i c h i e n s et P r u s s i e n s n'a 
m ê m e p a s b e s o i n d être a p p u y é e par d e s 
p r e u v e s écr i t e s tout le d e i u o n l i e . Si j ' é l a i s 
appe lé à le juger ,peut - ê t re ie o o n d a m n e r a i s - j e 
Bar ra i son de statut public . Mais a u - d e s s u s 
5 e * lois de s h o m m e s , i! y a ce l l e s de la na­
t u r e ; e h e r e h e r la csvrse' d é t e r m i n a n t e d e s 
Actes au lieu d e ne voii que les «f ie l s . Que l l e s 
d e v a i e n t ê tre l e s idées de Louis , né sur le 
trône , au mi l i eu d e s f lat teurs , a v e c u n e édu­
cat ion f a u s s é e p a r >e>s préjtegés et «ti m e -
Bnent m ê m e où i ' h u m a n i l é , l a s s é e de souffrir, 
s e met en l é v o i t e c o n t r e s e s b o u r r e a u x ? De 
c e s bourreau*- là , il fafl par t i e p a r la fata­
lité de s a n a i s s a n c e ; il es t por i é nature l le ­
m e n t à cro ire q u e c e u x qui veu len t c h a n g e r 
le vieil ordre de c h o s e s sont de s scé)éra l6 , 

3ue le bon ditrit e s t ûc s o n côté et qu'il doit le 
é fendne n ' importe c o m m e n t . 

— Modéré , va ! g r o m m e l a W'htnlt . 
— Von. fil L o n r e a v e c f ermeté , car j ' e s t i m e 

Bjue l o n t i i n peuple ne nenl pas périr e n conti­
n u a n t à t ra îner un po ids mort c o m m e L o u i s . 
L n peuple , c o m m e un h o m m e , e s t toujours 
am état, 4 a é é s e n m « e n t r a u n l y r a a . 

— A l o r s , tu le c o n d a m n e r a i s ? 
••" Je le crois , m a i s s a n s le Haïr. 

fc)li bien, a lors , s é e n a i m p é t u e u s e m e n t 
le j e u n e pai i s ien , pourquoi tant de m o t s 1 LM 
moi l s a n s p h r a s e s ! 

L a m o n s a n s p h r a s e s ! Celte paro le d e v a i t 
ê tre dite par un c o m e n l i o n n e l au procès a i» 
roi. La m ê m e p e n s é e venait -e l le donc à l e e -
pri! de tous les r é v o l u t i o n n a i r e s , du peupla 
c o m m e de s e s r e p r é s e n t a n t s ? 

Lance ne répondit p a s à Bidault , m a i s j e 
l 'enrendis e e •mui-mureT à lm-rrrérrre, scèV 
g e u r 

— C o n d a m n e r 1 A-t-on le droit de condaiSr 
l ier ? 

ïi y a d e s m o n s t r e s ; ene te - t - i l de s coa-
p a b l e s ? 

Je n'ai j a m a i s c o n n u d'ouvrier j j lus réflécfcj 
ni « 'expr imant p lus c o r r e c t e m e n t que Lanoax 
P o n n n n t . à c e l l e époque , l ' ignorance du pesV 
p ie é t a i t g r a n d e . 

N o u s a \ i u n s d'abord été m i s s o u s les OS* 
dnes du g é n é r a l V a l e n c e qui, a v e c s e i z e m i l e 
h o m m e s , couvra i t l'aile droi te de DumaU-
riez. S u r la d e m a n d e de celui-ci , n o u s ftirrass 
e n v o y é s a v e c p l u s i e u r s a u t r e e b a t a i l l o a s 
pour renforcer I a r m é e principale , qu'il c o s i -
mandart en p e r s o n n e et qui occupa i t la routa 
d e V a l e w i e i m e s à M o n s 

L e s v o l o n t a i r e s aff luaient . N o u s éttoÉS 
m a i n l e n a n l p a r m i les mieux é q u i p é s Bedh-

•eoerp-éterenl e n s a r r a u , e n b l o u s e , e » carrtta-
g n o l e ; b e a u c o u p a u s s i n 'avaient qire des s a -
hors THJ nlrstent p i eds n u s , m a i s PentousiÉB" 
m e ch«BiTri|f tous les erpiirs. 

C'est ce t te a r m é e d ' h o m m e s a i m a n t l a W 
berté et d i g n e s d être l ibres qui a g a g n é l a 
batai l le rie femmaree*. 

Oefte ba la i l l e j'y al prts -part et, c e p e n d a n t 
je ne s a u r a i s tifen ra d é c r i r e , el le m apparat ! 
c o m m a d a n s u n r ê v e . 

(A suivr0.) 
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